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GAND SYSTÈMES MUSICAUX 
en usage chez les Hindous, les Chinois, 
les~ Arabes, les peuples de l'Occident . ' 

ainsi que ceux de l' Ancienne Grèce 

\\° .\Ill.\ ~ .\Hl \.\ 

OU a vo n _que 1 · acoust iq ue, à 1 · exempl e des prin ci pe,; 
d~. la p_h ys:q ue, es t soumis à de,; lois qu e le anc iens 
n 1gnora1ent p as. 

Mai s s i ces loi,; ne ieur é taie nt p as totalement 
inccn nue·, il e n est plusieurs points e,;sentiel s sur 

lesquel s ils n' é t a'ie nt pa,; documentés du tout et que les !.ois modernes 
ont fort heuceusement é lucidé. 

Les moment,; présentG nous semblant bien propi ces, ne refU3ons 
donc pas nos efforts à l 'art musical , à cet art immortel et divin pour 
en fa ire une langue unique qui , exempte d e toute dist ;nction et 
débarra ·sé de toute,; vaine entraves arrive à être également comprise 
d u c.::eur du genre humain dont elle est, avec la poésie, l 'expression 
la plus noble et la plus harmonieuse de se; joies e t de ; es tri stesses. 

JI en est des systèmes mu,; icaux comme de, religionG ; aucune 
ne peut sub si· ter ,Ji ielle ,:,e s' appuio 1sur cer taines vérités. Les 
systèmes musicaux existant depu i,; de.s âges doivent nécessa irement 

à leur tour avoir leurs bons côt és. 
Depu i,s · quelque,; années je consacre une bonne partie de mon temps 

à des recherches sur le2 modes anciens. A vra i -:lire ce travai l est plu­
tôt rebutant et c' e st en mÏngéniant à le ren c re mo:n s âpre _q ue i_'ai eu 
l' heureu.se idée de réunir et de noter en une sortè de d1ct1onn,a1.re , les 
ra·pports mm1caux , en commençant par les rapports des ,;ons deia e t ~­
bli· Vous savez. bien que les rapport,; des sons en Occident so_nt ge­
né:~lement calcu lés p 11 r· le nombre de vibat:cns. Sï! est a_dmis iue 
cette façon de calculer es t plu,; 1;récise dans le casA d un

1 
peti~ _

1
no1;1 r_e 

de ions étab lis par l'u2age, il n en est pas de meme orsqu I s agit 

de comp11rer le,; innombrab les intervalles e~fr; eux. . d 
Les rapports d u nombre de vibrations e tanl en rai son in~er_se . e 

ceux de la longueur du son , c'eGt ce deuxième sys tè me que lai ,:uivi 

d a ns me; recherches. . . J . te re' a pour rapport 
D

, , · · ou · d, ,o ns q ue a 1. 0 
apres ce pr nc 1pe, si n '' - , , J · t ' dire 

I d' de d un melrè ce a rev1en a 8 9 de li longueur Lola e une cor
8 

e.8 . 11 ~i, ce qu'il s'agit d e 
que la note ré a une longueur de 8 cm. · '/ pa·: •eul ement la hau-
savoi r pour notre é tude de comparla1sol n ce n e~otale de la corde mai,; 

d 
- pport à a ongueur ' 

teur e cette note par r ,. , j' t qui vo u~ le savez., part 
c'est a us,; i sa h a uteur par ra pport a oc ave ' 

du centimè tre z.éro à 50 . . d' T I long ue ur vibrante de I Ïn-
Si par contre, au li e u ut1 l~ler _ z. la partie re te nu e d e ce qui 

Il 
' d , ·1 8/9 nou. · ut1 1s1ons . d ·t 

lerva e e « re " soi . , 19, tt parti P retenue rev1en rai 
re , le de la corde c'est-à -dne le 1 . ' d~:z. eplus fa·~ile à hxer dans notre 
à Il cm . 11 . moye n vou: e n conv1en J . intervalles p 11 r le ur Ion-

. J · · · · te à mesurer e, e pn t que ce u1 q ui cons1,, 

gueur vib rante. ,.
1 

f l p e rmi s de sa'i: ir san,; difh c ulté 
C 'est p ar ce m oyen q~1 J lmeh ul de mil;ie rs d'inte rva ll es q u_e 

d , ' 1 é mo 1re " au e ur · ··1 · t pO'S i-et t garrier can. a m . , . l c'est a in si qu I mes • .. 
le, di ff ére nt. sys tè;nes o nl fa it nait_re 'fe it s d ' un <' é tude mod esl.e mai, 

bl d ff . o r le· o re m1e rs ru d I hum · -
e c: vous o rie ce ~ 1 , ' us ica ùx ~'l usage a ns '' 

iabone us" ,,ur 1 • d ff érent ' sys te m es m . 

nitf. 0 
la n comme e n un voyage 

ous pa ·eror \ la (1â le et sans dpes j lindo us a u sys tc mc d es 

d 
terne mu,; ic11 l Ill e 

cinémalographiqur, u •Y
1 

'Il' celu i d es A rab, s, e t nous Le rm -
r-h d J . d 1 < enc• a . 
~- ino1 ; e ci• t:1 e , u • ge Ln Occ ide" l . 
ro11 Pilr le y Lrrnc mo ernc r.1 ''. •uilc c hez les I l 111 do us. Nous 6r~rr.8.,a , -l 

·1· c I tout ce • 1 1 3 ..j. e rrn po ln -n ·l . 1 d 1~ mu;ique 1110, crnc le . 1?0 
'IU'JI' qu',1ux mL ur, simr es e d rv thmc voluptueux, oppo,t' -

4 1 ~1 rirnour, ux c -
1 ernp , CC' p 1p c, 

rythm es dis tin ct s l ' un de !'..autre. Ces division,; ~erva.nt à fa c iliter le 
rapport de la poésie a·vec la phrase musicale . 

Mai.s ne nou.; a ppesa ntissons pas sur ce point. Passons à leur sys tè­
me musica l qui a un e certaine ana'logie, en ra :,,on de I ' équidi·tance 
de ses notes, avec le syst ème modern e. U n seu l point le di stingue de 
ce dernier, c ' e,; t que son octave se div ise en 22 fractions égaies ayan t 
pour rapport consta'nt 1.032 tandis que l'octave du système moderne 
se compose de 12 fr ac tion,; égales ayant pour rapport 1.05946 . 

Seul s , parmi les pe upl es de l ' Orient, le,; H indous ont un ir. · tru­
ment posséd a nt, p our chacun de leur quart de ton, une cordt di:tincle. 

La mu., ique Hindoue n'a qu'une tonique fondamentale el tou ,;es 
modes s'écriva·nt da ns la même tonal ité de do, :1 sensuit qu'elle n· a 
pos de modulation proprement dite , m3is un si mple changeme nt de 
mode .s ur la même tonique. 

Vous c-onnai s,ez tous certai nement le sens du mol " gamme n en 
mu,, ique, ma'is ce que vous ignorez peut-être c · esl qu e ce mot n · e,t. 
suivant certain:; a uteurs qu'une corruption linguistique du mot hindou 
grama qui signilï e village, dont les ,;ept notes do , ré, mi, elc. ,•on t 
d'après les hindou , , c istribu ées dan,; la gamme comme le ;ont le ; 

habitants da'ns un village. 
A côté de leur gamme type , les hindou,; po sèdenl . . une g_a mme 

citée dan s la litté rature sanscrite : la Gandara- Grama qu il s annbue~t 
au musi c ien mythique arada . Cette ga·mme . d1sent-d s, e,; t l! S1tee 
se ulement dans le Paradis d ' lndra et n 'a pas ;on emp loi ,;ur terre. C e 
qui so ns doute fa·isait dire à un cé lèbre poè te françaVi, M. Jul es 8 01 , . 
dans ses VisiOn!l de• l'Inde : " Et la muGique des " sa~angues n vien t 
à moi po rtée pa r un a ir orageux chargé de rose_ ; ~ esl u~ rythme 
voluptueux e t bas, où traînent des re lents de gloi res eva porees e t de 

Paradis perdus ... n , d 1, · ' 
La noti on d'une seule tonique dans le sysle me e; 1n c o.u,=. _cou-

d , '. mo·, certains défaut s prod uits sa ns doute par I elo1gne-vre, aore,, , , · 11 
d 

~ t · d le ur · notes de la resonance 2cou, t.que nature e. 
ment e cer aille e · '' ' d d h 
L eur 2" d egré éta'nl environ de 3 4 de comma au- esrn.s u so n p y-
. l d fait •ervir de ton fondamental a une gamme. 

1;1que ne peu , e ce , 0 I · , 1 • Il 
1 ' 1 d . l ce ll e note pa,,se p us a1sement or qu e e a ors q ue, me o 1que men , 

n' es t pas lo ton iqu e. . d l Ch d· · 
L a· ga mme diatonique type chez I:,;. hm ous e_s_l e a JO qui 

bl d
. f f pante a u Bay ai, de Ir mu, 1que arabe. 

resGe m e u,ne açon rap ., , d 

J 
. I . l du XIX'' , ,ecle a pu enoncer ce para o, e 

e ne sa 1,; que a u e ur ' ' • . E 

1 h
. , . J . du monde le mo111s connu en urope n. 

que " a me elai t e pay,, . · · très longtemps de ce triste 
S'i l é tai t vrai que la Ch,ne a JOUI . , . d ,. , . · : 1· , 

· · lél m q ue la Ch111e e ta1l eJa Cl \ 1 1ree 
. il ège il es l non mo11ns cer d . 1 1 

priv . ' . .. t de le ttre · e l munque orsque e 
depu1.; lon gte mps el_l ,s odcc ulpa \ e rre é ta it n ore lrè , loin du prerr.:er 

le le plus po ,ce e a . d' h . 
peup . . . . "I dé tien t avec honne ur auiour u1. 
stade de la c ,vil, sa

1
u011 . qu '. I le de iout es ic,, mu, iques n Orient 

L a musiqu c 11no1se e,., l a se u • 
. de q uort de ton. . 

q ui ne . e se rve pa d , [ ba,, ée en théor ie pour le moins , sur 
S1 la· ga mme mo rn e e. l min.eur · la musique chinoise elle. 

d 1 . ie men l maieurs e , - . 1 d . ' 
e,; tons P 1ys'.qt I . • e l le plu,; :i mp e es systcme, 

' l un ton c mai e ur . d ' 
ne cannai q u 'r r d' , \ f . der ·ur les ~ quintes U qu3lllOT .l 

. . 'j I su nl ec , a au .. . 1 è 
musica ux pu1 sq u · l iusles pom obtenir es ou1.e not e; 
cord es mode rn e i epl a utre,;_ q u111 es . -

. r I gamm e ch1n o1 se . . . . l 1 l . 
qu i a rme nt a ' I , . d d leur hi sloITe mm1 G, c. es . 11-

p d l o ngue pcr1 0 c . d 
e n n une . d' gamme composfr de c111q not es : o. 

no1s n se so nl ,;e rv1 ~J~1ue. une [ont r mont e r l'us3ge ~ di, ,iè, le., . 
, . I fa Le,, 11stor1cns e n . l , . 

re. m1 , so' . J.' _- ,· !-troi s , iè c le, "vanl I ère nrc l 1e 11nc. 
e l, se lon T sa1- u, a 'rng 



1 se de 
1 1 1 / / (cho11{1 Ja 1~, lon K11t' U1 du tu, au lo11L 111.,cnl.1 c 11 1 ung . '5 1 lignes, 

i\•( hcli c. d,1111 dl IH'll f pOULC, de neuf !Jg11, s l h,ll \Ill, ,,O ll n surati on 
k, L IHI not e .. de l.1 gamme <'l,1icn t les se ul e, dont la rn, . n. 
,· , primât en nomhrc c11l1P1 

J" 111que ... . . , , ·, · 
2de .......... . · · 
·ke ............. . 
t ............. . 

81 
72 81 
69 81 

6t 
4 81 

48 /8 1 
.•..... · .... ·.. . 1 . . <t augmen,ée et 

La quarte de la gam me c!1èi lOn1q ue C 1ino1se e. f lt '" 
for me un intervall e de triton ave la fondam nt a le. P our a 1 1 

er. ur 
. . d d 1 . . . ·1 b\ à notre maie omparaison, Je pren un mo c 1mo1s as,;1 m1. a e . \ ode 

moderne et qui co ntient un int erva lle de quarte simp le. C. est e ~ les 
T chi de la ga mme T a-Lyû do nt le,, notes compréhensive,; son d nl 

1 d ' d d .· S arte cepen a mêmes que ce les e notre gamme e o maieur · a qu . d ' i ce 
'é lève d' un comm a au-de5s us de la quarle ju,; le: A vra i . ire , ds ·us 

n'éta it la que• ti on de l'oc tave qui G'ê lève aussi d un comma au-, es,, 
- d . ' 1 . . . t été supeneure de l'octave juste. ell e erniere gamme c ,moise aurai . tt 

à la ga mm e moderne. !Vlé lod~quement e ll e sonne mi eux qu: ce e 
dern ière el a.' pour ell e la ,, impli cité. Ses douze notes pe uvent

1
; tre edn 

ff d d · · .. 1 • ·, de accor e et acco r ées en eux minute,; puiëqu I ne s agll que Il I 
de douze quin te, juste et nous ,,avons la faci lité avec laq ue e es 
vio loniste,:; accordent leurs cordes à vide,; avec de qu'nt es juste3 . 

Le C hina i,; ba aient leur système musica l sur douze tuya ux j°­
nores appel és Lyu , dont le premier. le H uvang- T chong, générateur es 
douze aut res équivaut à notre mi. L e Huv?.,ng-T chong a une longueur 
de neuf pouces et une circonférence de neuf I igne,,. D ' après certains 
le pouce éga lerait neuf ligne,; _ · 

P our trouver les di mensions préci,;es du H uvang- T chong M · V · 
Mahillo n déd uit des chiffres la·issés par le prince T ,;ai-Yû que , pour 
les Chinois, la hauteur et le diamètre d'un tuyau ne suffi,;aient pas 
pour déterm:ner d ' un e façon préci,;e l 'acuité d ' un son mmical , mais 
qu'il fallait aussi prendre en considération la gra·ndeur de la perce . 
Leur théorie , pour; ui t-il , est e,n avance sur la nôtre , qui ne donne 
aucun re nseignement ;i ce ,;ujet. 

L ~ déterm ina'tion du H uvang- T chong était de première importan­
ce pour les Chino;s , et il est d it que , pendant dix siècles, Je,; dynasties 
voulant Ge perpétuer sur le trône ont cherché le Huvang-Tchong exact 
et que dan; les troubl es qui ont terminé l'exi stence des gouvernements 
il e5t a'rrivé tantôt qu e les douze Lyû ont été détruits, tantôt que la 
théorie musica le a été oubli ée , et l ' un des premiers sai1ns de; ministre,, 
après la paci fi cat ion était de rechercher le sy., tême correct et de 
rempl acer le,; tuya·ux di spar us. 

Quelle bonne leçon pour nous ! 
ous voyons ai n., i que, seul s, parmi les peuples d'Orient , le,; 

Ch inois ont le sentiment précis de la te,, siture et du dia'pason . 
11., ont renché·ri sur les occidentaux puisque leur H uvang-T chong 

ne mettait pai; d' ~ccord seulement les mu; iciens entre eux, mais éten­
dait se,; bienfaits et son pouvo ir sur ceux qui prés ida ient aux destinées 
de ! 'Eta t. 

• 
Vouloir parl er de la mm ique grecque, c ' e,; t parler d'u n pays 

~uquel nous devons nos sciences, no,; a'rts, notre civî 1sation . C' e,, t nous 
rappeler ce qu'il y eu t de plus grand et de plu,; glarieux dans l'anti­
quité, le tr:omphe de l'i nt elli gence sur la for ce matéri e lle. S'il e,:; t 
vra i que chaq ue peupl e doit , à son tour , brill er sur le monde , la Grèce 
a eu longtemps_ ! ' honneur de ce gra·nd, rôle qu' e ll e a rempli avec éclat. 

li _serai! difficile . aussi de parl er de mu,;ique grecque san,, toucher 
aux . troi s systèmes qui on t marq ué .;on évo lution dans l ' hi,;toire et que 
va1 c1 : 

A : Le sytt,ème grec proprement d 't ce lui des phil o,;ophes. 
B : L e ëysteme des pro fe,3s1onnels grecs, el enfin 
C : Celu i de le musique byza·nt ine en usage chez les grec,; d' A · 
C d · , , . d I sie 
• e ernier. gagnerait a etre . compris ans es sy,3 tèmes or ientaux : 

Quan, au ~rem1er, celui de,; p!1ilosophe, grec~, il doi t mériter toute 
n?lr

1
e, adtt_ent10

1
n. Sa ba~de rel~ho.;i 1t s~r le l_a qu on appe lai t la Mèsee 

c ~s -a- _ire e centre e armarne, qui donnait naissanc ' d ' t t • . . , , e a eux 
qum _e: Jus e,, superposee,; am 0 1 qu 'I quatre i utrcs mférieure d , 

lt 1 1 d d 
. s ont re-m a1 a gamme escen ante suivante . 

,Wi, ré, do, si, la, ~of, Ja , m1 

C'est le mode principal grec, le " dorien 11, dont deva·ient d 
1 l 1 · d éri ver es au res en prenant eur pomt e départ sur chacune de ses 

noies. 
tou· 

"ne aller plL loin dan, l'étude de la fo rme. lion d d 
d 11 1 

e ces m::i es 
pr non• d(OUfl) J(' LIil ,

1 
le C'd que nOU~ a pré,Jcnlc ] encyclopédie l~ 

ammC' c yt ingor '. >a ~ c ,e systerre. Celle g<'m me est O ' , 
~ . I · c mpo,:;ee 
) w11f JI lt t P rro e(, • 1 cr 6 quinte, inférieures. 

• 

, L r rJu1,1,1u, 

Il g 11Jl lTI" 
1u hr,inr,r,h,,n, < ',rnrn, 

rd, c I a-dirr '!Ualrr· 
r onanu· av,11, n1 en<or~ dJ « l ,111 1 Cl (, 1 

~ 1 ,iv 111t I', r, d ir c11rnn 

r I r 111 l i n I h('rr.,lll J ' 1 J • 1 r 1 p ri '" rr , 01 •, qui fut 
\ Ir u 

I 
Y t , C' philo r,p~ e f ul adopti\e beâu-

c't il,11 ,~ar A r1 ~!11 xc 11c. f d , mrr1 1 1 C,mrr. d L 1 
d ou I r 'ln c (' " , :: e ar 1n , 

1 1 le" rnfJ c rric rnu p p u · tare p ,tr ·' . , 

J
. . m,, 111 a it< " ,mm" c, t composee d auord Co11sicltrrr ( ia( OJl l(f ll C h . 1 .. 

r ' t J·e. ur · et mine ur , ma i< c roma l!_g Uemen/ J Y 
6
r~mi

1
rque que 

par ai ., ma , lire ,J,.. $CS noies . m1 , o, ~r emo et '1 n 
1 1 aj,,u rcs c. e qu;, · e 
~s icrrc m, . c le tierce" indiquées d ?.~s celte gam:ne ou elle 

; accordenl pa • avc
1 

pports rrspcctifs suivant,; : 25 32, 25 32 

6
sc4 8trlou40~//12n,; al:r~, ~:c J,, tierce mai~ure d';vra être repré3entée Pa; 

• . 4 note soit 4 5 
un e f rnc tion unique paur ce, 

A • 1 d . not es manquc1ntes da ns cette gamme, qui 
P eut -e lre y a-t-1 e, , - , Q d , 
. . · t' du Lemp:; d An; toxene. uan meme cela se-

pouva cnt avolf exis e - , d 1 1 l. d bl' . . ,, uffirall p i! a onner a so u ion u pro e,nP 
ra it ce lle ex 1°lence ne · , 1 1 ' · d' " · '. I · -, f 11 ·t pa r la suite reg ementer .es ,;er1es 1nterval!e, 
musica car l a al ' . d l' c· ' , . d' dan,· le cidre e octave . eët ce qu a fait 
JU sle, e ce tte gamme ' , f .· ' 1 · J · 
A 

· - , 1, loya,nl seG efforts a aHe preva 01 r e temperameni . 
nstoxene en cep h ' · . t · t . 'f' ' 
-

1
. d I suiv re da ns ,;e, t eories, ,,es campa rio eJ pre erent 

mais au ieu e e I' , t t d · Il 
s, alt;,cher à leur ancien systè me en, da?Oremen an le cGe,; intedr~a es 

1 · 1 demi-ton· importes rient par es recs A•ie p us petits q ue es '' , U d" ' 1 -
d ·1 I' t un e rr. ploi ab usi f' e t e rrone ne isp ute ec ata même et ont 1 ,; nren ·' 

sur I a valeur d e ces quar ts d e ton . . , . 
E d. · t Je d emi ton en deux Didyme pretendait que lo, n 1v1,:;an - ' 

32 
p ,_, 

de ux fra ctions aura·ient pour rapports 3 0 / 31 e t 31 / . , our Archytas, 
ces rapport,; étaient 35 / 36 et 2 7 / 28 , e t pour Ptolomee , de 23 24 et 

45 / 46 . 
Boèce, E ra tostène et c! ' aut res im ag inè rent encore d 'autres divi-

sion.; fr actio,nn aires. . , , , . , . 
Ces q uarts de ton,; mtrod uit s d a·ns _leur syste me n e.ta1e~t d adleur· 

pa,3 employés dans le sens q ue les Ünentaux leur attr1bua1ent. 

Al ors q ue ces dern iers joigna ient le quart a_u demi.-ton pour n'en 
fai re qu ' un e seul e not e, le,3 Gre~s, e_ux, entenda·1e nt fa11e bel .et. bien 
du q uart de t,on un intervalle d 1ato~1q ue d~stmct. Leurs procedes .~e 
tirai ll ement de la cord e pour obtenir ce.; mtervalles minu,,cule, ne­
ta ient pas du goût d e tout le monde . Pl ato~ les rrilla·!t .ainsi :_ << est­
ce pas pl a isant , di sait-il à S ocrate. de v01y n~,,; mus1c1e,n,; 91scuter. sur 
ce qu'ils appellent des nuances, tendre I oreil le comme des cur eux 
qui cherchent à surprend1e un sec re t ? L e, uns disent qu'ils d istingue nt 
un cert él in i1ntervalle , le plus p etit q ui se pu isse apprécier , tandis que 
les autre ; pré tendent que ce tte d ifférence e,; t négligeable 11. 

l\/1. Maurice Emmanuel apprécie à son tour ce fa it en moderne 
et dit : « L e,:; virtuoses de l ' ant iquité éta·ient acharnés , d ' accord avec 
les théoriciens, à couper leur,,; to,ns e n q uatre, voire en un plus grand 
nombre de vil a ins petit s morceaux n. 

Avec Ari sto xène les G rec, pouvaient no us donner un systèm.e 
mondial basé sur les loi s de la résona·nce les plu · strictes sans sortir 
d e la· 1 imite de l'octave L es lois de l ' har monie auraient reçu leur 
application dix siè cles pfu,,; tôt. 1 ls ne ]' ont pas fait et nou.; verron; 
tout à ! 'heure si les modernes sur ent profit er intégralement de ce; en· 
re ignements du passé. 

• 
. Si les Grec_.; , amsi q ue nous ve nons de le vau , ont emprunté au\ 

~nentaux le~r ys tème d e quart de t on ; le.; Arabe p?. r contre, ado~~ 
.e~èn t I.e systeme grec basé sur les lois de li résonance sans toutefoi, 
lui mA iger aucun e mutil a t ion , mais en le perfectionnent pa·r lï ntroduc· 

on du tem ' per~ment pour certa ine · n::i te , de la gamme . 
On ~·::i ~rrait opposer à ce la q ue les gra·nd,s musicologue ?rabe; 

~ontd en genera \ muets au suj e t d u tempérament. Ce muti me na ce· 
oen ant pas A f; ' l d" · d . · . pour 
1 emp_ec e_ a tr é\ 11 10n e se contmuer . ] e n en veU\ 
preuve que le fa·1i sui vant : · 

l' i, Au de r~ ie1 Con_grè,; d e Musique arab e d u C aire . on avait e~ 
1 eureuse ide,, de io·nd ' l · · d l ', h Il -·cale quJ . - · re a é\ comm,1s,,1on e ec e e mu,i . 
tre ou <.: mq de f · \ b , · , ui 1u· . . . • p ro ~s lOnne s ara es le.; plus expenrnente;. q , 
~ecde~ t urn9 uement d après leur ore ill e e t d' après la tradition . e 
m~s,1c1 en n on t accepté _P our le 2•' et le 6'' degré que des notes ten1· 
perees. 

La tradi tion ~rab · d . f ·l con.:or d l '. e e rait one, rnr ce fai t , en par a1 e_ 
a~ce avec e mu,;1co\ogue chinoi s T ·i-Yû ain i q u. avec .-\ nsto, ent. 

q ui , tau,:; d eux reco d' l ' 
L .. d . · ' I mman erent u age du tempérament. d 1,)1\i 

1 ee qu a b 7 t t e , 
, • • • c gc1 mme ara e se ompo•e de -"' qu3 r 5 ,Je, 
edgaan~xunn est qlu un e fil ction , c r pour fa ire re s~rti r \e,; prin tp3U'- n'.--· 

'' e eu e t · • ·1 ona it e 1 nou faud rài t p lus que 24 nol s. 
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f E RRIFR 

11 est h1en rnlen, 111 • pif J ~111 rn pin cr 1 
1 1 'C mor c~ ~111 1 

~111r0: n l<'• 1 e a ~"mm<'. un nomlir<' rlus , om' j: · l l I "' onzr 
1 . I< ' r.1 ' r , r nnt r I ' 

11,1 ,s;inl ,1 (('n li1111<', spr;-,1t 111'\ <'<,,1iir. r r . 

c système s1 lOmplc,c de l,1 rnusl<JlJC , 1 . 
J 1 

· «r.i )<' cl,11 11 ~ 
tOU' \Clle Z C C \ Olr, asse/ él nclu !)ilT Jui n,' • '. , fln , t , t)UC 

b J . 1 · ·1 emt, Je .,uis ore cl 
p,,,; r , ur 1en e~ < cla1 s n rclcn;int omme con ·I f . c e 

' b I r . ' . l usion ce ail . cl ' le s, sterne ar;, e, 1 e, l ai t U,il!l,C d un gra nd O b d' · an,, 
· 1: d 11 m rc inlerv Il 

Jus tes co rn )Jne. a, e · e: mlervalle,: tempére's 1 · I ' la es 
d · 11 · • • c C(; l e m heureu, c es int rva es qui produit le charme de Lt . ange ' ce e musique. 

• 
Base sur le loi s d la ré ona 11 ce I l ' · 1 e sy e me mus1ca moderne a 

Jon né Missance à l'harmonie. ' 
Dan ce ystème, le li er e m::. · eures sont généra lem t · 

Toutefoi~. grâ ce à un libérali sme de 'bon aloi 011 y a admen I Judste~ 
. d j' 12 d . ' ' 5 a IVl-510n e octave en. em1~tons ega ux et ceci pour faci'l 'te 1 · · 

d 
· ' fi I r a prati-

que es instruments a tons xe . 
i\lai s si nou n'avon pa de tier es ju~les dans nos cla·viers, di­

riez-vous, où peul-on. le trouver ? 
P M très loin a · urém

1
en.t fpui s<) u · en premier I ieu, la voix humaine. 

non accompagnee, nous es ourni_t . La résonance naturelle nous les 
donne sou , forrn~ de notes harmontf)Ue.s, til nd 's que les ti erces justes du 
cor sont legenda1re . 

Le cuivr:s les don.nen.t ta'ntôt ju, _Les. tantôt tempérée5. L · ùn des 
plu grands maitres du violon. J. Joachim. employait des tierces justes 
fait qui fût contrôlé par Helmhotz. Et pu'sque je ci te le nom du cé~ 
lèbre physicien, il n ' est pa,_; sans intérêt de mentionner qu'il avait 
inventé un harmonium, d'un ma·niement facile et à double clavier, au 
moyen duquel on obtenait de- accords parfaitement justes. 

Pourquoi cet ernai est-il demeuré ,s térile ? Je vais vous le dire : 
Nous avon vu que le syotème chinois mCtntiit avec une parfa·ite sy­
métrie verG l'octave, mais qu'il la dépa.:,sait d'un comma. Il serait 
cane puéri I de supposer qu · Hel mhotz l'aurait choisi p~ur son expéri­
mentation. Il lui aura'it sans doute préféré le système aristoxènien, 

-plu,; conforme à l'acoustique moderne. Mais ce dernier système avec 
sa quarte et .;on octave juste n'admet pa's une symétrie parfaite entre 
les notes c~mpréhensives de l'octave. Ce,,;t, selon moi, le manque de 
cette symétrie qui serait la rai,son pour laquelle le double harmonium 
en question n'a pas supplrn.té l'harmonium courant. 

Pour obtenir cette symétrie il faut ovoir recours à une fusion des 
gammes tempérée et juste, fusion qui englob_erait t~u- les systèmes 
musicaux en usage et qui concilierait les théones anciennes et moder­
nes dans leurs grandes lignes. Ce qui me permet d'énoncer cette 
a::sertion c'est d' a·voir trouvé, dams les rapportG des note:; des gam-

._. me,; de Pythagore et d' Aristoxène combinées, une 111dicat1on formelle 
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<p11 prn111r qur Ir lcmpé-rament ai 1 ' t' 1 L • • 

1 
Hill c· P a rJa<c nu y<leme mu•1c11l. 

, 11 , 0mparnnl Ir '; iw 1 ,· • • I , Q I ,,nn sy rmr,1 mus1raur., J ;i1 pu m assurr'.r : 

J 
, uc ' rapports rl,•s noies de la 2arnmr chino:,,e corrcs-

ponc aient mclirnleu•rment à ceux que · . bt ' 1 bl 
cl noie. d,111, mon r I d . J a1a1• o cnu prea a eme_nl 

1 
ccue, . es rapports musicaux, oans ·~n'(er 1outdo1s, 

que m'.Jn 1cureu-c trouva,llc •erv1ra't a' form t' · 1 
d

. . . . er u:1 sy· eme mus1ca 
propr mcnl 11, "ns1 qu en ont lait les Chinai 

, 2" - Que les noies des deu~. gammes de· Pythagore et d'Am­
toxcne ne rnnl que de,; notes chots1es dan,; un e série de 24 quintes 
ascendan tes et rle,cen~ an le.;, et que seul un 1h~oricien français, '.'vl. 
A. _Soyer en a, 111d que les rapport,; dan, la préface de son étude sur 
le· 1n , lrumenl s a vent, étude parue dans l'Encyclopéd,e du Conserra­
loire. <_=hez ce s7ul théoricien j · ai pu trouver une concordance 2 b,olue 
de,., chiffres representant les rapports de cette séri" de 24 quintes avec 
ceux que Î avais préalablement notés. 
. 3 ~ ,---: J_u::q~ 'i ci _les rapports des _note_s de la gamme tempérée 

n -onl ete 111d 1q ues qu en formule log,:r1thm1que par les moderne,;, et 
géométr :que par les chinois ; mais le rapports mathématique,; n'ont 
été donné,; ;nr aucun théoricien. 

Ces rapports ayant été trou vés, quel profi t pourrait-on en tirer ? 
Ce profit selon moi , consisteré,'il : 

1" - Dan :; l'adoption d'une ga mm e à la fo i; phy,_1que el p,a­
tique , laquell e, tout en étant form ée dï nt erval1C6 justes, serait basée 
sur un e divi,; ion symétrique de l'octave. 

2" - La conn aissance des véritables interv,illcs plu; petits que 
le demi-ton. 

3 ° - La compréhen,s ion de la musique qu ; nous est rœtée des 
époques antérieures et postérieures à l'ère chrétienre. 

4 ° - U n enrichi;sement illimité ces ccmb'mi::or.,; h2..imon iq ue,. 
5" - La solution du problème du sy,;tème musical d3n:: :on 

ensemble ; car, pour toute science, il û. été adopté un y,tème uni­
que; et, seul. cel ui de l'échelle musica le a fait exception à cette 
règle de sorte ·que la rr.,.:,;ique, qui devr,.it être ùne langue uni,erselle . 
ne 1 'est pas. On peut lui appliquer le d'cton arabe : ,, Ch ,,;cun chante 
à sa façon n. 

D éjà l'orgue des ondes a dévoilé I Ïmperfect ;on du ::ydème mu­
sical . Toute tentative IS U ceptible d'apporter à cc système quelque 
amélioralion devra être la bienvenue et moralerrt>nl encouragée. 11 e;t 
donc réconfortant, après une longue péricde de labeur. de voir que ce 
vaste problème est c11pable aujourd'hui dï.ntéres;er, et même de pas­
sionner de nombreu es personne,; . 

WADIA ABR 
Direc/eur du Consen•atoire afional 

de la République Libanaise 
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